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Intercession dlu V. P. de la Gýooxbière

(Déeëdé le 17olévrier -10M~.

Le 1~5 léviier ramène le jour où le P. -de .la -Colom-
bière -passa à une vie meilleure. Du haut du ciel *ce
grand à4iÔtre du -divmn -Coeur ue cesse de 'combler 7ses
clients de laveurs mnarquées -et de grâces de choidx;z
Igràces de conversions inespérées, de-urinsubes
d'examens eTéuss'et autres'ýbi*eanits-signlés. Nious -ext
re.,evons des azelations Iréquentes. En ejour Qnniv'er-
saire de, son -,:ienhieureux'ltrépas, citonsle faitsivn.

M1on Révérend -Père, - .in jeune Ijonue, se:prê,p-
rant aux-ç exameonp du -baocalauréat, -dit -dermièrement;à
sa mère : « Maman, je veux être prêtre. » C'était le
Voeu -secret -die la mère, qi, îlepiis 1oxùemps <léjà, 'de-
mandaiit instamment-au sacré Coeur celle belle vomia ion
pour son ls. Mais -comment faire -accepter -cette 'rêso-
lutioiilparie'pre, êélignè -de'toute pratique i'eligieÙse?
Mis au couranmt -de ce désir, il 's'y relusa net.- -Or, idc
que le jeune homme eetpris ýsoudain e-un mal violent.
Le mdaein se déclare impissant :i le guérir.

Alors une personne, amic intime dle la famille -déso-
lée, remet au nalade -une r-elique (du Vin. -P. de la ~Co-
lombière. Ue pauvre patient la b>aise avec respect et ne
la quit.te plus. Tout d'abord le mal redouble, mais la
pieuse inèxeaussi redouble lepriêres-et"de confiance;
ce n'-est qffs en 7iain. peu après, le Vén. P- -de-la Woom-
bière -sauvait Lotre malade.-

I D;ès ce jour il y eut, de,»art, -et'-d'autx'è, assaut dezgý-
31èroS1te4 le père «Uosent~ àtOUI; uu p7eerinage ilLour.-
(les est décide* et, dans la famille, on ne cesse de ré-
péter:z

« Nous avions invoqué le -Vén. P.ela C-olombière
-et smtiretcherexifant nous.;a é1éèconservé., -- ne-ais

N. B. - on nous demandae encore e.es netinDs de grices spé-


